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Éditorial 
 

 

 

Bonjour à vous! 

 

C’est avec regret que je dois vous annoncer 

que je ne serai plus responsable du journal 

« Le Boulot ». Je viens tout récemment de 

terminer mes études universitaires en travail 

social et j’ai débuté un nouvel emploi au 

CLSC. J’effectue maintenant des suivis 

auprès des familles et des jeunes en 

difficulté. Je tenais à remercier chacun 

d’entre vous. Merci d’avoir accepté de vous 

impliquer et d’avoir embarqué dans ce 

merveilleux projet qu’est ce journal. Grâce à 

vous, j’ai énormément appris et j’ai été 

sensibilisée sur différentes problématiques, 

telles que la toxicomanie, la santé mentale, 

la délinquance. Vous m’avez aidé à 

apprendre à écouter l’autre, à voir au-delà 

des apparences et vous m’avez sensibilisé 

sur la détresse humaine. Vous côtoyez 

quotidiennement est très enrichissant et j’ai 

très hâte de vous revoir après la quarantaine! 

D’ici là, bonne lecture et appelez les gens 

que vous aimez!  

 

Gabrielle Sauvé 

 

 

Merci Gabrielle pour ton beau travail tout 

au long de ces dernières éditions! Sois 

certaine que le plaisir était partagé! 

Passes-nous voir quand tu veux! 

 

Pour nous contacter   

(418) 228-6373 demander Emilie 

aubercailliaison@globetrotter.net  
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Les animaux de compagnie sont 

très populaires chez nos 

utilisateurs de services. Nous 

avons eu l’idée d’aller  les 

interroger pour en apprendre un 

peu plus chez leurs petites bêtes à 

quatre pattes.  

 

« J’ai une belle chatte noire et blanche depuis maintenant 2 ans. Je l’ai surnommé Mina et 

elle me donne souvent des becs, elle m’amène une dose d’amour quotidienne. Je ne l’envoie 

pas dehors, car je n’ai pas envie de la perdre. » 

 
« J’ai un petit chat gris que j’ai depuis 4 ans. J’apprécie beaucoup sa présence, car il est très 

gentil et il me suit partout surtout lorsqu’il a faim et que je m’apprête à le nourrir. J’apprécie 

sa présence, car quand je le flatte, il ronronne beaucoup. Je l’envoie souvent dehors, parfois 

il quitte plusieurs jours et ça m’inquiète beaucoup. Je joue parfois avec, mais il n’est pas 

joueur beaucoup. Certains chats ne dorment pas la nuit, mais je suis chanceux, car le mien 

dort très bien et il ne vient pas me réveiller.  J’ai de la misère à m’imaginer le jour où je 

n’aurai plus mon chat. » 

 

« J’ai moi, j’ai un petit chien qui s’appelle Timbit et il a 5 ans. J’aime avoir un chien, car il 

m’apporte de la compagnie et il me donne de l’amour. J’apprécie pouvoir aller prendre des 

marches avec mon petit chien. » 

 
« Dans ma famille d’accueil, il y a parfois une gardienne qui vient s’occuper de nous et elle a 

amené avec elle son petit chien nommée Léa. Elle est très gentille, mais parfois elle se met 

japper lorsqu’elle voit des nouvelles 

personnes. C’est le fun avoir un petit 

chien, ça permet d’avoir de la 

compagnie. J’aimerais pouvoir avoir 

un petit chien chez nous 

constamment. » 

 

Les animaux de 

compagnie 
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«  J’ai déjà eu un petit caniche et un rottweiler. Mon rottweiler Ruby était très intelligent et 

elle était très en forme. Je l’amenais en quatre-roues et elle courait derrière moi. Elle me 

suivait en ville. Je l’amenais partout, ça me faisait toujours de la compagnie. C’était le chien à 

mon beau-père et j’ai arrêté de voir le chien après la rupture du monsieur avec mère. »  

 
«  Je possède trois chats qui s’appellent Frimousse, Fluffly et Loup. Il s’agit de trois sœurs 

qui ont tous des caractères différents. Loup est très têteuse, Loup est colleuse au boute et 

elle parle constamment. Fluffly est la star, elle se met toujours en hauteur et elle regarde 

partout autour d’elle. C’est elle la plus maligne.  Je l’ai depuis 4 ans. Avoir des chats a changé 

ma vie. Elles me suivent partout, j’ai l’impression qu’elles ont un pouvoir guérisseur. Elles 

s’entendent très bien ensemble, elles jouent ensemble et se lavent. Je trouve que mes chats 

ont parfois des meilleurs comportements que les humains. Ils n’ont pas de rancune, elles se 

fâchent et passent à autre chose rapidement. » 

Les usagers de l’Accueil Inconditionnel 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Bercail est un organisme qui accueille les gens dans la rue. Il s’agit d’un bon endroit pour 

les personnes dans la rue. Ça nous permet d’être plus en sécurité dans notre ville lorsqu’on 

se promène le soir. C’est un endroit qui peut nous accueillir lorsque l’on vit des difficultés 

importantes. Personne ne rêve d’aller à cet organisme là, mais les intervenantes sont 

compréhensives et nous accompagnent et nous accueillent à bras ouvert.  

 

L’accueil si ça n’existait pas, ça serait plate. À chaque jour, il y a des gens qui y vont pour 

prendre un café, discuter, jouer à l’ordinateur et aux cartes. Ça ressemble à un Centre de 

Jour, si tu n’as rien à faire, tu peux venir là bas. Ça permet de rencontrer des gens, sortir les 

gens de l’isolement. Les intervenantes organisent des activités pour les occasions spéciales 

telles qu’à Noël. L’année passée, ils ont organisé du karaoké, de la musique et un repas de 

Noël. Quand on a faim en après-midi, on peut venir manger une collation. Les gens qui 

gardent le midi peuvent aller manger au Bercail. Garder le midi permet d’avoir des 

responsabilités. Je fréquente l’accueil depuis 2 ans, car une de mes chums de fille m’a amené 

ici. Ça me permet de m’occuper et je me suis créé des connaissances.  

 

Keven 

 

Le Bercail et l’Accueil 

Inconditionnel 
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Les activités 

sportives d’hiver 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

Avec l’hiver et la neige qui arrivent, nous 

trouvons important de vous parler des 

activités sportives d’hiver. Personnellement, je trouve que les sports d’été sont plus faciles à 

pratiquer, car on a besoin de moins d’équipement et la température est souvent plus 

agréable et facilitante. Toutefois, je trouve ça important de pratiquer une activité physique 

afin d’être en bonne forme physique et mentale.  

 

- Patin : il y a plusieurs patinoires extérieures : Ouest, école les sitelles 

 

- Le hockey : Le hockey me permet de vivre des sensations fortes, je suis gardien de but 

depuis que j’ai 24 ans, mais je suis un bon joueur également.  

 

- Du ski et du snow : À Saint-Georges, il y a le centre de ski de Saint-Georges. Toutefois, il 

peut être dispendieux de louer un équipement. On vous recommande d’en emprunter à un 

ami ou à un membre de la famille.  

 

- De la raquette et des promenades en forêt : Pour faciliter la promenade en forêt, nous 

vous recommandons de faire de la raquette. Cela évite de s’enfoncer dans la neige  

 

- Du ski de fond : Il s’agit d’un sport que j’ai déjà fait à Québec, mais je suis certain qu’il y a 

de beaux endroits en Beauce pour en faire.  

 

Emmanuel G 
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Une trousse de Naloxone c’est pour être 

certain de ne pas faire d’overdose lorsque 

l’on consomme. Les pilules que l’on trouve 

dans la rue sont à petit budget et causent  

souvent des psychoses, des hallucinations, de 

la paranoïa, des tremblements, lorsqu’il y a 

des cochonneries dedans. Le Naloxone aide 

pour lorsqu’il y a du fentanyl dans la drogue. Il est possible de s’en procurer auprès de 

différents endroits, tels que le Bercail, les travailleurs de rue, les pharmacies, l’hôpital. Il est 

possible de s’en procurer pour soi si l’on consomme pour prévenir une overdose ou pour 

les autres. Les trousses de Naloxone sont gratuites et permettent de sauver des vies.  -Les 

utilisateurs de l’Accueil Inconditionnel 

 

Le Naloxone permet de bloquer temporairement les effets des opioïdes pour éviter que la 

personne fasse un arrêt cardiorespiratoire. Avant de recevoir une trousse, une formation 

sur le mode d’emploi est offerte à chaque personne.  

 

 

 

 

  

 

 

 

L’été j’aime vivre à l’extérieur. Je vis avec ma tente à l’extérieur et je n’ai pas besoin de plus. 

Je fais ça depuis que je suis enfant. Lorsque je vivais avec mes parents, je dormais dans la 

cour à l’extérieur. L’été j’aime partir dans le bois et pêcher pour faire cuire mon poisson sur 

le feu. Je vais parfois à l’épicerie pour acheter ce qui me manque. Je ne me paie pas de 

camping, je marche dans le bois et je me choisi un endroit dans lequel je me sens bien. Je 

suis plutôt solitaire, je fais du camping seul. J’ai déjà été en France et en Angleterre lorsque 

j’avais 18 ans. J’allais bûcher dans le bois et j’ai voyagé. L’hiver, j’ai mon appartement, mais 

je préfère nettement plus l’été.  

 

Ça fait deux ans que je travaille pour le Beauce Carnaval l’été. C‘est un emploi que j’apprécie, 

car je dors dans des roulotes et je fais le tour du Québec et de l’Ontario. Je vais sûrement y 

retourner cet été.  

Les trousses de 

Naloxone 
 

Un mode de vie 

différent 
 

 

+ 911 
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Si ça ne serait pas ouvert, je ne saurais pas 

où aller. Nous avons des bons services, 

autant au Bercail qu’à l’Accueil 

Inconditionnel. On est accueilli quand on a 

de besoin. On peut parler aux intervenants et je me suis fait des amis, même si des fois on a 

des chicanes, ça ne dure pas longtemps. Le lendemain, on tourne la page et on apprend à se 

contrôler, car on ne peut pas contrôler tout ce qui se passe autour. J’ai appris à ignorer les 

choses autour que j’aime moins.                                                                             

                                                                                                                                                            Suzanne B. 
 

 

 

   

 

 

  

 

 

 

Ce que l’Accueil 

Inconditionnel 

m’apporte 
 

  Boire beaucoup d’eau quand il fait chaud. AudréAnne L.  

 Regarder des deux côtés de la rue avant de traverser. Cindy 

 Suivre les consignes afin qu’il n’y arrive rien de grave. Amélie 

 La prudence s‘adresse à chaque usager de la route, qu’il conduise 

avec respect envers les plus vulnérables que lui et avec prudence 

envers les cyclistes. Mathieu 

Que signifie la 

prudence pour nous 

 

 
 

 

 Boire beaucoup d’eau quand il fait chaud. AudréAnne L. 

 Regarder des deux côtés de la rue avant de traverser. Cindy 

 Suivre les consignes afin qu’il n’arrive rien de grave. Amélie 

 La prudence s‘adresse à chaque usager de la route, qu’il conduise avec respect 

envers les plus vulnérables que lui et avec prudence envers les cyclistes. Mathieu 
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Quel est ton plus beau souvenir d’enfance?   

C’est quand je pêchais des tortues et j’allais les 

vendre à l’animalerie. J’ai commencé à faire ça quand 

j’avais 3 ou 4 ans. Je vivais aux États-Unis, plus 

précisément à Middletown au Connecticut. J’allais au 

lac avec ma famille. Quand mon grand-père était là, 

moi et mes frères ont lui faisait des pièges et des 

coups. On s’amusait à l’arroser, on le faisait courir 

pour rien. Ça nous faisait bien rire. Il était susceptible au 

boute. Quand on le dérangeait pendant son émission, il n’était pas content. J’aimais aussi 

faire des coups à mes frères. J’ai « patenté » quelque chose qui faisait en sorte que lorsque 

mon frère accrochait un fil, il recevait de l’eau dans sa face dans son lit.  

 

Quelles étaient tes qualités quand tu étais jeune?  

J’étais un très bon inventeur. Lorsque j’étais jeune, je faisais plein d’expériences. J’étais à 

l’école des petits débrouillards. À l’école, je faisais plein d’expériences scientifiques,  

Malheureusement, aujourd’hui, je ne suis plus aussi bon qu’avant, mais ça me passionne 

encore. Quand j’étais jeune, je faisais beaucoup de plein air. J’étais bon pour pêcher et 

j’adorais faire du 4-roues. J’étais très bon à la chasse également. J’aimais chasser les oiseaux 

et les écureuils.  Par contre, je n’aimais pas et je n’aime toujours pas le froid. Je suis très très 

très frileux!! J’étais également un excellent cuisinier. C’est moi qui faisais à manger à mes 

frères et dès l’âge de 16 ans, j’étais cuisinier dans un restaurant. Ce qui était le fun, c’est que 

lorsque je faisais des erreurs, je pouvais ramener la nourriture chez nous. Je dois avouer 

qu’il m’est déjà arrivé de faire des erreurs par exprès pour pouvoir manger la nourriture.    

 

Quelle est  la pire niaiserie que tu as faite quand tu étais jeune? 

Je coupais les arbres de la ville avec les scies de mon grand-père. Mon grand-père s’est fait 

saisir toutes ses scies par la ville, car il croyait que c’était lui qui avait fait ça. J’ai également 

caché un de ses outils et à ce jour, il le cherche encore et veut le ravoir. Il n’y a qu’un seul 

problème, je ne sais plus où je l’ai mis et il ne me croit pas. J’ai volé de la gomme balloune au 

Jean-Coutu et on m’a pogné…!! J’ai également fait d’autres niaiseries quand j’étais jeune 

qu’on ne peut pas dire!!   

«  Les enfants, c’est des petits menteurs. Faut pas 

croire tout ce qu’ils disent »          Alain 

 

L’enfance d’Alain 
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Je connais beaucoup de monde qui ne veulent pas prendre leur médication et il est fréquent 

d’entendre des gens dire qu’ils ont arrêté de prendre leur médication quand ils vont bien. 

C’est important de prendre sa médication quand le médecin nous en prescrit, car ça nous 

permet de vivre une vie plus normale, malgré la maladie. Plusieurs personnes constatent 

qu’ils vont mieux, donc ils décident d’arrêter de prendre leur médication, car ils croient 

qu’ils n’en ont plus de besoin. Toutefois, la plupart du temps, c’est la prise de médication qui 

stabilise l’état de la personne et qui permet d’aider la personne à aller mieux. Ainsi, lorsque 

les personnes arrêtent de prendre leur médication, leur santé mentale se détériore 

rapidement. Si vous avez des questions concernant votre médication, n’hésitez pas à en 

parler à votre pharmacien et à votre médecin.  

 

Il ne faut pas être gêné d’avoir une maladie mentale. Il ne faut pas hésiter d’en parler, d’aller 

chercher de l’aide et des outils. Plusieurs organisations peuvent nous aider : des organismes 

communautaires, des médecins, des intervenants sociaux, le pharmacien.  

  

 

 

 

 

 

 

Cher usager de l’Accueil, je suis parti relever un nouveau défi mais sachez que chacun à 

votre manière vous m’avez fait grandir, vous m’avez appris et m’avez fait rire. J’ai bien 

apprécié les discussions avec vous sur mille et un sujets parfois drôles parfois plus sérieux. 

Même si vous vivez des situations plus difficiles vous faites preuve de courage, de résilience 

et d’adaptation. Vous êtes forts et vous devez le voir.  

 

J’ai été chanceuse de vous côtoyer pendant toutes ces années… près de 8 ans quand même. 

Vous êtes des gens de cœur et j’espère tous vous revoir. Pour finir, croyez en vous, rêvez, 

aimez, souriez, riez… et plus encore  

 

«Tout est possible pour celui qui rêve, ose travaille et n’abandonne jamais.» 

Avec amour, 

Vanessa Rancourt 

Le défi de prendre sa 

médication 

Défi 

Vous n’êtes pas seul! 
Avant de prendre une 
décision, parlez à un 

professionnel. 

Merci Vanessa! À bientôt! 
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Les ateliers occupationnels 
 

 

 

 

 

À chaque jeudi soir à 18h30, il y a des ateliers/activités proposées aux 

résidents hébergés au Bercail pour passer le temps. Voici quelques 

exemples d’ateliers que nous avons effectués depuis que notre programme 

Itinérance est actif : Faire des Biscuits pour les différentes thématiques de 

fêtes (Noël, Saint-valentin, Pâques, etc.), jouer à nos tout nouveaux jeux de 

société, prendre part au comité des résidents, faire de la 

peinture/dessin, faire des ateliers de réflexion, du vitrail, etc. 

Voici notre recette de biscuits sablés!    

INGRÉDIENTS 

 250 ml (1 tasse) de beurre mi-salé, mou 

 150 ml (2/3 tasse) de sucre 

 15 ml (1 c. à soupe) d'essence de vanille 

 625 ml (2 1/2 tasses) de farine à pâtisserie 

 5 ml (1 c. à thé) de poudre à pâte 

 sucre pour saupoudrer 

PRÉPARATION 

1. Préchauffer le four à 160°C (325°F). Tapisser une 

plaque à biscuit de papier parchemin. 

2. Dans un bol, fouetter le beurre, le sucre et l'essence 

de vanille jusqu'à blanchiment. Dans un autre bol, mélanger la farine et 

la poudre à pâte. Incorporer à la fourchette au mélange précédent. 

Façonner en boule. 

3. Partager la pâte en deux et l'abaisser sur une surface enfarinée. 

Découper avec des emporte-pièces ronds ou à motifs d'environ 6 cm (2 

1/4 po). Les déposer sur la plaque 

4. Cuire dans le haut du four de 8 à 10 minutes. Saupoudrer de sucre à la 

sortie du four. Laisser refroidir sur une grille. 
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Lors de cette publication, nous 

souhaitions vous présenter un 

organisme indispensable pour la région, 

soit le Sillon.  

 

 

Le Sillon est un organisme communautaire situé à Saint-Georges. La mission de cet 

organisme est d’offrir du soutien aux proches d’une personne présentant une maladie 

mentale. L’organisme offre plusieurs services, tels que des séances d’informations et des 

formations afin de mieux outiller les proches à intervenir auprès des personnes malades. De 

l’intervention psychosociale et de l’entraide entre pairs sont également offerts afin d’offrir 

du soutien et partager sur leur vécu. Des mesures de répit et de dépannage et un service 

d’accompagnement pour les requêtes d’évaluations psychiatriques font parties de l’offre de 

service de l’organisme.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’organisme vedette : Le Sillon 

Les problématiques 
reconnues 

 Schizophrénie 
 Trouble bipolaire 
 Dépression majeure 
 Trouble de personnalité 
 Trouble obsessionnel 

compulsif 
 Autres troubles majeurs non 

diagnostiqués 

La clientèle desservie : 
 

  Parents 
 Frères, soeur 
 Conjoint  
 Enfants 
 Amis 
 Collègues de travail 

 

Les coordonnées : 
477, 90e rue, suite 240, Saint-Georges 

 (Situé à la place 90) 
 

Téléphone : (418) 227-6464 



 11 

 

 

 

 

Choisissez un endroit calme pour lire les 

quelques pages suivantes sans être 

interrompu. Faites le vide dans votre 

esprit. Ne vous inquiétez ni de votre 

emplois, ni du temps, ni de vos affaires, ni 

de votre famille, ni de vos amis. 

Concentrez-vous sur la lecture et gardez l'esprit véritablement ouvert. 

 

Imaginez : Vous assistez  à l'enterrement d'un être cher. Vous vous rendez en voiture au 

dépôt mortuaire où à la chapelle. Vous garez votre voiture et vous en sortez. Vous entrez 

dans le bâtiment et vous remarquez les fleurs, vous entendez les orgues qui jouent 

doucement. Vous voyez les visages de la famille et des amis. Vous ressentez la peine, 

partagée par tous, d’avoir perdu quelqu'un, la joie aussi d’avoir connu cette personne. 

 

Vous vous avancez dans la pièce et, lorsque vous vous penchez sur le cercueil, vous vous 

trouvez face à vous-même. En fait c’est à votre propre enterrement que vous assistez. 

Toutes ces personnes vous rendent hommage, vous expriment leur amour, vous disent 

comme elles vous ont apprécié. Au cours de la cérémonie, quatre d’entre elles parleront. La 

première appartiendra à la famille, un parent venu de loin pour vous. La deuxième, est un 

de vos amis. La troisième travaillait avec vous, ou exerçait la même profession. Enfin, la 

quatrième appartient à votre communauté religieuse ou a une association dans laquelle 

vous avez été actif. 

 

Maintenant réfléchissez bien. Que voudriez-vous que chacune d'entre elle disent de vous? 

Quelle sorte d'époux, d'épouse, de père ou de mère souhaiteriez-vous que reflètent leurs 

mots. Quelle fille, quel fils, quel cousin, quel genre d’ami, quel collègue de travail? De quelle 

action ou quel succès voudriez-vous que les autres se rappellent? 

 
                                                                                                                                    Mathieu 

 

 

 

 

 

 

 

Une lecture pour 

réfléchir 
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                                                                                                                                                        Merci Fred G. 

Un artiste parmi nous  

Tu aimerais que l’on affiche un projet d’art en particulier, contacte nous et  ça va nous faire plaisir!  


